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Le 'our où il constitua une dot de 'ent U Ôepuui vingt ans, les'fameux souliers

mille frans à chacune dé se ept nie. du mort n'avaient plusde semelles.

elles trouvèrent immédiatement sept man EUCE C-AVETTE.
de bonne vo!onté qui se hrent:

-Cent mille francs de do, e est peu
mais na:future a un oncle. si riche !i

Et toujours compatit sur les souliers do Q U EB
mort, les sept couples se mirent à faire bon
nombre d'arrière-petits neveux quj, eux SAMEDI, 13 OCTOBRE 1866.
aussi, mulitiplièrent à tel, point que Tom, à
80 ans, co.nptait 123 nteveux, gui tous,
hargneux et ra'paees, :lui teidaient leurs Nouà terminons anjourd'bui la publica-

1230 doigts crochus. tion du rapport s lu ffiires de la
-A 90 ans, l'oncle avaitedéja enterré Caisse d'Eonoinie dc St.' Roeh. Grâc

deux générations de ses.arnèreetits n- l ta bienveillance d M. G. H. Simard,
veux, qui, les uns après les autres, étaient le commissaire enqiéteur, unvgrand nom-

tombés au grand troll, après avoir, nou bre de chiffres et d'u1rts inexactitudes

veaux Tantale, vingt fois cru atpindre ces ont été rectifis. . Nous vons, il y a
milliors qui leur paraissaient si proches. nuelque templs, tout en r4-merci.-tt M.

Une troisiè:ne meune, plus nombreuse et Siînard de l'aide qu'il 'nous apportail,
aussi âpre à !a curée, avait dont reIris la atribué toules ces erreurs aux imprimeurs
iste. ias.toutes ces ̄ main-qui se Hunier, Rose et Lemieumx, à Uttawa.

fermaient en poings par derrièré, mais qui Ces erreurs, si graves, qul lles soient,
s'ouvraient soalantes et bien creuses de- n'ont pas été. iddiquées par nous ; Unis
vaut lui.-Torn entassait en vain les ca- avons oublié dle 'donner à nos lecteurs
deaux et l'argunt ; il n'en était pas moins l'occasion de reflérhir sur ce que devien

pour ;eux un voleur qui leur payait à pei-. nent les docurneiîts et les lois confiés
ne les.iunrCrés d'une somme déro·bée. aux imprimeries patentées ou non du

A 102 ans, le vieillard tonba tout a gouvernement.
coup malade. N1 Mais ieveuOnS -au rapport ]ui-mêm

Eufin, in crise si longtemps attendue d'un Nous n'hésilons pas i déclrer, er pre-
instant ô.l'autre, se déclarait !Uillus:re sence des grtcs affirmations qu'il 'con
docteur avait"'tîré'dit jus ! ! Tom allait tient, que nous le voyos pa roirnel
payer son 'imnpò:udenee i.! !-Malli'ur'euses quèlques uns dps specuteurs qui y sont
meut toos les héritiers faient paralysée'désignés puissent éhapper à lo justice.
par une aiddiieè 6uniotion qu.e pas un d'eux E' F ysns l résumer ce document qui a

uhi.eVvo er.A.u!se'oursC toute la force d'un' réquisitoire.

:adien e srouvant pas encouragée.bouda d'appui que -sur' la cònfiance dans quel.
et disparût. ques citoycns ; inile ex isitînce, nulle

- Comprenant qu'ils avaient fait une .ancjion légale il emhle, en vérité,
fausse manSuvre 'qui pouvait leur attirer qu'il, y a la q(uelque mativais génie qui
la rancune de l'onele, les neveux accouru- cnseille la lenteu'pour tire plus libre;'
rent alors chauds d'affection et de -ten- Première faute. O adinet ensuite l'es-
dresse pour le convalescent. compte des billets ; le- ,mnuvais génie ou-

Les rôles étaient changes. vre la porte à 10ites les ui've-rie.- à toutes
Ce fat' ûa 'steeple-chase au dévouement les conmplisan cs, et: dés fina ciers inha-

pour arriver.premier sur Ie téstament. A biles, qui avaient charge de dépots sacrés.
son'tour. le vieillard fut choyé, nourri, hé- faivorisent des gens qui. ser ont insolvablés
bergé, fourni de tout pendant lestvinigl le lendemain. La baInouîp conmnce- à d(-
dernières années de sa vie. Durant ce railler. Quelques : uns de es directeur.
laps de temps, il 'n:eut l'occasion de dépen- s'effraient ; ils s'enfuient, ermpurrnt avecu
ser qu'un unique sou-pour passer un pdiîît. eux le secret du mal qui la fait fléchir
-et encore chicun de ses 488 neveux de et dévier. Cette eu pable faibhcssé, on

- "a troisième génération vint,-le lendemain, le ~con'git 'n-t de pins ei ·plus les af-
lui dire avec un ton de doux reproche : faires en péril, et malgré que des per-

Pourquoi ne e avez-vous pas de- sonnes, investies d'une haue confiance
Pandé ?- sans doute, enconragent (ce qui est un

Vous comprenez les immenses econoô crime), les déposants . inquiets, groulpés
rnies que oin a msi défrayé de tdutes de- chaque soir à la por1e de la Caisse, n
penses, di.vait avoir laissées àses héritiers y placer lus 'argent, tout en relirant le
güand, l'àgé de à12 an, il se décida en- leur en secret, la- catastrophe arriVe lapi-

-ln à ur dément. Puis viennent- les insiguer le,-
'-Toï 'sàutèreit sur, le testanient criminielles transactions ; les, débardetirs,
une contenfait queces seules lignes,: ' longtemps à l'aifut, s'empareni des épa-

ré ie i neve de mou lu sir(istre,--es épargne, du pa.u-
et.d dévouenient dont ils , - entour vre !--speculent, fnt la banque àleur:m-

iùr'l à in dé sa vie, nu par'ieillar et jette"t le produit. 'de la .vente.à
? res sari essues Proviilence " lvrtts de 'depo«sants dans

es récompensera:de k délicat et discrè- eur négoce
tegén'erosite avec lague è ei sn se- emande'n'présence.de pareils

curu 'déispoque d ,ce e aladie faits;. s"il uini:ét 'possible, dan tout autre
Vqui ine faucosée par lnodelle I Pays que -le' nôtre; de pratiquer! ainsi .le
-ïJ'- edI ue au el j i - I l, de' :cofnnv\-encoe avec

;e 7 -ô'rtu des gens :repuîs si honnêtes. Le gou
vl e e.nant uttv éémut Lne .ie-:4e les1amntý dsait lavért Y U cut k e ng gences et des lenteurs.i

Les journaux de Lonidres les plus accrédités
nous reviennent plpus de'pr-otetions contre
les moyens que les autorit( canadiennes ont
employés par effectur lcxtruedinito de La-

- ~ " *i" o fnter
la responsabilité juosqu>a'auonverneuir lui. m
me Le gouvetcnient anghlis semblefnouvoir
à ce sujet et on iande que 1-e 8c-retaire des
Colonies, lord Cnrvo, doit. .istituer.. une
enquête. Comme on le vtaffaire Lzmiranle
etre dans ue phliso sîoî-euse et nuua avoi»
lifite de voir conimncut le gunrernment Cana-
dieu va sortir de limpasse où il s'est placé.

Les ouvriers.de Québec sont véritablement
dans une mauvaise veine. lin grard nombre
d'entre euxpour. réaliser, le montatit de leurs
frais d'expatriation, ont été obligés de vendre
leurs meubles aux îarehanîds de bric-û-brau
ceux qui restent deviennent ma itenant la
proie des hiuissiers de la Cor'ora tion. Ces der-
Mers s'abattento de par ordre supérieur, sur jes
imeubles de bièn des pauvres gens et les ver-
dent à la criée. La corýporatin 'séit sas pitié
sur les contribuable, récalcitran't' Nous coice-
vona qu'une paieille riîiueur est nécessaire à
exercer contre 'un' certain nombre de personnes
aisées puai orit'surtout un fort montant d'arré-
rages de taxes à- solderimais ny u:ait-il
pas moyen d'épargner.lIoluvrier qui n'a pas
assez dé pain pour' traverserla crise actuellei
Ce n'er pas lui,, nous l'ae rmons, qui deman.
dé la dépense énorme du té raphe d'alani
quin'est autre chose qu'u. prétexte pour

'Ze 7oiiïa& ~ '"3ilycmnatiotnt d'en-
'd ana Ïâ'saii cà'nICd'xsteice.- -ut en

d c -a s s1s lëteurs;- -il- s6 plait à
'q'il 'se *:'trouv: dus dexcellentes

- i eou-a'Iradiglvec dent et
coIscicnce, estunides:orgnes du parti libéral.
-Nou'ainioens àluiexprinen auj ourd't uio-
bien il a'nos sympathies et 'nptre conflance.

rconcevables à demander une enqu
paroles vîdîcnées de lhonoab Lat

trop. îngitemps sans écho dans le r
eons du fpfouvoir,

Aussi le peuple s'est dit, an à
raîs n, que le ouerneent proîýgeaii
les siens ;-et ce n'était pas lue
l'idée 6ieinfaisante d'une banque d'é
gnes fut anéantie dans ce asit.Lentre
prenant fa'uibdurg St R1oclh, il fallait, devant
tant d'inalmérence, fuire remonter jt1s oîî'a11
gouvernement lti rêime le déni dejustce f
ica qui se passejue é eaucoup
irop les apprdhensons et les dOulesdu peu-
pie, aujourd'huiue le crime apote, lui
aissi, dans-ce pays *.d.libertés constitution-
ne.ls, sor infâme coningent dinfltfencet
Puis on se dit aussi que si ces boursiers,
ces agioteurs sans cflur et ans âme qui
jouaient avec les épargnes des pauvres
gens, eussent été dans le parti hostile au
gouverneiner t d'alors, la. li li<n politique
n'cut pas mLnqué de les trainer devant, les
l ibunauix et e les poursuivre .usqu'au Pé-

niter.cier provincial.
Mais in n 'e.t pas- la question, et

pisque qn'on pu :rri;er la cons-
laiation du crine, il nous semble qu'ilserait
temps pour les citoyens de de-mander a la
justice du pays de frapper les vrais coupa-
Pies.
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